PRÉSENTATION by unknown
PRÉSENTATION 
Étude de quinze manuscrits vétérinaires 
du XVIIIe siècle provenant 
du fonds F.H. Gilbert 
par Laurent GARINO 
Thèse de Doctorat Vétérinaire - Nantes 1998 
267 
M. Wilfrid JOUSSELLIN. - François Hilaire GILBERT, membre du 
Corp Législatif, membre de l'Institut National d' Agriculture, Professeur 
puis sous-directeur de l'École d' Alfort, entre à l 'École Vétérinaire en 178 l 
à l'âge de 24 ans. Déjà fort instruit, il se trouve placé au milieu de jeunes 
gens de 12-15 ans n'ayant qu'une instruction élémentaire. On lui confie le 
soin de répéter le leçons aux élèves le moins avancés. Il traduira du latin 
quelques ouvrages vétérinaires. Le Directeur de 1 'École CHABERT, le 
recrute en qualité de secrétaire particulier. En 1783, il devient assistant 
d'enseignement, pui ultérieurement Directeur Adjoint de l'École 
Vétérinaire en 1794. 
Il accompagne le Professeur CHABERT, pour des raisons 
professionnelles dans plusieurs régions de France. Il s'intéressa aux prairies 
artificielles et à l'élevage des moutons à longue laine en Angleterre. Il fit de 
nombreuses communications. Désigné par le Directoire pour aller chercher 
des moutons mérinos en Espagne, il y contracta le paludisme et mourut le 
7 septembre 1800. 
Notre confrère Pierre BONNAUD nous a relaté ce que fut cette mission 
ainsi que la découverte de sa sépulture à Sigurello. Poursuivant ses 
recherches, il put rencontrer un descendant de la famille GILBERT qui lui 
confia des archives de son aïeul. 
Ces documents n'ont jamais été consultés et correspondent à de 
multiples écrits, principalement de la main de GILBERT. Ce sont des notes 
de voyage en Espagne, des textes sur 1 'économie de la laine en France, des 
notes de clinique, envoyés par les artistes vétérinaires, à la commission 
d'agriculture dont il faisait partie. Ces textes rédigés vers 1790 furent 
transmis au Professeur DENIS à l'École Vétérinaire de Nantes. 
L'auteur de la thèse s'est intéressé à 15 documents déjà classés et 
regroupés sous l'appellation "Pathologie et recherches diverses". Chaque 
texte fait l'objet d'une courte présentation suivie d'un résumé reprenant le 
plus fidèlement l'ensemble des documents traitant du même sujet. La lecture 
des textes manu crits ne fut pas toujours facile. Les commentaires 
concernant le idées développées en relation avec nos connaissances 
actuelles viennent à la suite du dernier texte considéré. 
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Les cinq premiers documents traitent du Claveau, fléau de l'espèce 
ovine au XVIII• siècle. Depuis l'antiquité de nombreux auteurs font état 
d'une maladie papuleuse contagieuse chez le mouton. Dès 1411, la forme 
maligne de la clavelée est décrite. La maladie disparaît pendant près d'un 
siècle pour réapparaître au XVII• siècle sous forme d'épizooties meurtrières 
provoquant la désolation dans les campagnes. 
GILBERT a écrit de nombreux mémoires sur cette pathologie. Il apporte 
des précisions sur la nature contagieuse et la clinique de la maladie en 
4 stades : incubation, éruption, sécrétion et dessiccation. Selon l'expression 
de l'époque "le Claveau est la conséquence d'un mouvement de la nature 
qui essaie de libérer l'organisme de l'humeur qui l'opprime". La forme 
grave est annoncée par une fièvre inten e et les jeune animaux peuvent 
succomber en quelques jours avec des lésions pulmonaires et digestives, 
formation d'escarres, dépilation et nécrose des plaie . Il n'existe pas de 
traitement, la clavelisation est déconseillée, eule la prophylaxie par 
isolement des sujets malades ou en voie d'incubation permet de lutter contre 
l'épizootie. 
Le document n° 6 décrit les symptômes de colique chez le cheval. Le 
document n° 7 est un rapport d'étudiant concernant 26 ob ervations 
cliniques de cachexie vermineuse chez le mouton. Le n° 8 et n° 9 seraient 
des brouillons de cas cliniques chez le chien. Le n° 14 s'intéresse à 
l'incubation artificielle. Le document n° 15 serait le brouillon d'une 
synthèse des connaissances de l'époque, traitant des maladies 
charbonneuses caractérisées par la coloration noire du sang et des tissus des 
animaux malades. 
De nombreuses étiologies sont proposées : aliments altérés par 
l'humidité - crapaud - araignée ... La symptomatologie est développée ainsi 
que l'évolution de diverses formes, l'une rapide, foudroyante, avec forte 
fièvre, très contagieuse, transmissible aux autres animaux et à l'homme. 
C'est ainsi qu'un ours mort après ingestion de la chair d'un bœuf 
charbonneux, fut dépouillé par un cultivateur et ses aides. Ceux-ci 
moururent en 24 heures et le curé ayant voulu vendre la peau pour payer sa 
messe mourut à son tour en 24 heures. 
La seconde forme de la maladie, à évolution plus lente, putride, 
gangréneuse avec apparition de tumeurs en différentes parties du corps 
pourrait être traitée par incision de celles-ci et parfois leur exérèse. La 
prévention consisterait à écarter les animaux malades du troupeau, à éviter 
la distribution de fourrages vaseux, loger les animaux dans des étables 
propres et aérées. La pose de sétons, au fanon principalement permettrait 
l'élimination de "l'humeur morbifique". Il est en outre recommandé 
d'enfouir profondément les cadavres loin des étable . 
Cette thèse est un document d'histoire ; nou la propo ons à la 
Commission pour l'attribution d'un prix de notre Compagnie, celui de 
I 'Association Xavier BERNARD. 
